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tique, ou l'affection soutenue par la #piété, lutte sanis
relâche contre les obscurités et les résistances d'un esprit

.qui vient à peine de s'ouvrir à la lumière ! Quelle plus
touchante image que celle d'une mère penchée sur le ber-
ceau de cet être chéri, épiant pour ainsi dire les premières
lueurs de son intelligence pour y mêler lé rayon de la foi,
et les premiers mouvements de son cœur pour les diriger
vers Dieu, exerçant ses lèvres à murmurer avec le nom de
son père, les noms de JÉsus et de MARIE, qui devront faire
dans la suite sa consolation et sa force, et plus tard, le sui-
vant pas à pas dans ses études comme dans ses jeux, écar-
tant le mensonge de sa bouche ou étouffant dans son cœur
les premiers germes de la révolte ; gravant dans sa mémoire
les formules de la prière, mettant à sa portée les enseigne-
ments de la religion ;-redressant suivant la loi de Dieu ses
goûts, ses inclinations naissantes et le formant par degrés
aux vertus qui font le vrai chrétien, l'homme utile à sa
famille et à son pays. Non, rien ne vaut ces leçons du jeu'
ne âge, quelque élémentaire, quelque naïve même que
puisse en être la forme. Tous, nous devons à l'éducation
maternelle la meilleure partie de nous-mêmes, ce qui de-
meure à travers les vicissitudes de la vie comme un fond
primitif qu'on ne dissipe jamais entièrement, et si le mal
n'a pas réussi à triompher de nous, c'est le plus souvent
parce que nous avions eu le bonheur de trouver au foyer
domestique, dans la personne de notre père ou de notre
mère, le premier et le plus sérieux des instituteurs."

Grâce à Dieu, on les trouve encore dans notre cher Canada,
moins nombreuses pourtant qu'autrefois, ces familles vrai-
nment patriarcales où règnent la foi et la simplicité des mœurs,
Où l'autorité paternelle a conservé tout son prestige, parce-
qu'elle n'a rien oublié de sa mission ; où la crainte de Dieu
protège le respect des parents ; où le travail de la journée
se termine chaque soir par l'acte si touchant de la prière
commune, où le dimanche est resté pour tous le jour du Sei-

gneur, le jour du repos et de l'adoration ; où tout enfin, jus-


